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CHAPITRE II.

Observations sur la culture habituelle des
Pommes de Terre.

La partie la plus vicieuse du mode usité
jusqu'à présent dans la culture des Pom-
mes de Terre, est dans le recimussage qui
se fait à la charrue dans les randes cultu-
res et toujours assez profondément, afin de
fournir e la tere an quantité suflisant e
pour l'amonceler au collet des tiges; ce
mode de recliaussage ncii bonne physiologie,
ne peut se fiire qu'en détruisant les iom--
birenses spongioles ou suçoirs placés à l'ex-
trémité des radicules, organes~imlportants
iécessalircs aux plantes,. puisque c'est t:n
leur pouvoir absorbant que les sucs nutri-
tifs, ci circulant, alimentent le végétal
daus toutes ses parties ; les détruire, c'est
roinpra ine vitale ; les multiplier, c'est
produire une nouvelle vie, un surcroit de
végétation, et particulièrement dans Il
plante qui nous occupe, e'ost augnenter le
produit.

Lesc lmovaà=que I1on enploie pour faire
l travail du rechaussage la cliarr.1, lie
pCuvent 1 faire sans onde ,îimagcr les tiges,
à moiiis dia distancer les ligues dle quatre-
viligts centimètres, ainsi que la dit \a.
tuieu dc Donlaslo ; mais ce conseil devra
être peu suivi, puisqu'il n' ias d'avan-
tage a le pratiquer.,

Certains a gronomnes onit rniatuqué, sans
touvoli an définir la cause, que le recmis-

a ,go à la chiu-re étinit préjudiciable ; ils
ont conseillé dé biner à la loue à choval,
prItendant que les culti res qui nticit été
bincs Éculcinenît étaieit tout autant et

même pls productivcs que celles qui
avaicuit êtc lbuttees (1). Je serais de leur
avis s'il n'existait pas du moyens ilitermé-
diaires ; muais celui que j'indiquo mérité,
il nie semble, d'être examiné.

Que peut-on espérer du mode de butta-
go enploy .lus(lu'à Co jour, qui ne sert que
pour abritcr les tubercules contre les rayons
solaires'? Les nombreuses radicules qui se
développent au collet des plautes avortent
et restent stagnantes dans la motte grillée
par le soleil, et qui, dans un état sec, nîe
peuvent profiter les eau.x qui leur provien-
nent, soit des pies, soit des arrosements :
la terre supericelle et fertilisée, qui cst
pias essentielle au développement tes ra-
ces, étant cnlevée, où peut-on espèrer

qu'elles prenlront u surerpît de nourritu-
ru ? Est-ce dans un wol épuisé par les pre-
mièrcs racines émises par les tubercules
plantés i Non, ce i'est point on la privant
do nourriture, je le répète, que 'on doit es-
pérer d'heureux résultats, mais bien en leur
on procurant unc nouvelle, quo ces plantes
produiront lus abondannent.

Donc, iour résumer l'examen diu mode
vicieux employé jusqu'à préseut presque
généralement dans la culturo des Pomncs
de Terre, ou doit conclie : 10. que la pro-
duit doit être moindre dmuis ls cultures
buttes a lit charrue, puisqu'il y a détério-
ration.d'organes iudispcnsables à la vie du
végétal, et par consequent dinition de
production ; 2o. que la production doit étro
plus aboidante dans les planches où il y

(1) Nathic de Doimlaslc dit " qu'il a
reconui constamment que le buttago dimi-
mlunit le produit en tuberculs.'' A Roville,
la différence des produits été de plus d'un
quart on iaveur des parties biniécs à la 1houc
à cheval ; néamnoins il recomininde le
buttagd connue avantagaux pour la, dcs-
truction complétoi dui chiendent.


